


Ce soir-là 
Ce soir-là, assis devant sa machine à écrire, un vieil homme cherchait ses mots, afin d'écrire une 
histoire pour Noël. De quoi réjouir les cœurs, les émouvoir, les émerveiller, les éveiller aux plus 
sublimes émotions. Rien ne trouvait grâce à ses yeux. Il s'acharnait, mais rien de ce qu'il pouvait 
inscrire sur le papier ne lui convenait. Soudainement, les paroles que sa mère lui répétait 
résonnèrent dans son esprit : « Si tu ne trouves pas d'idées, au lieu de t'entêter, fais autre chose. Tu 
verras que sans y penser, lorsque tu te remettras à l'ouvrage, ce qui te préoccupait s'arrangera. » 
Il laissa tranquilles les touches de son clavier ; il en avait assez. Il ouvrit la fenêtre de sa chambre, 
respira l'air frais. 
Ce soir-là, le ciel était constellé d'étoiles illuminant la nuit. Une brise fraîche vint caresser sa peau et
la fit tressaillir. Dehors, le sol et le décor étaient blancs, blanc de neige. Un paysage couvert de 
sucre glace. Cela lui rappelait sa jeunesse : les pains d'épices, les biscuits sortant du four, la dinde 
crépitante, craquante, croquante et fondante, les marrons, le chocolat... Oh ! Le chocolat et les 
gâteaux ! Ribambelle de nourriture, guirlande savoureuse de scintillants et succulents mets. Le 
plaisir en partage, la convivialité, les retrouvailles, la paisible paix des Noëls d'antan. 
Tandis que ces odeurs, ses souvenirs lui revenaient, il entendit des cris frêles, faibles et saccadés. 
Même pas des cris, en fait, des piaillement, des... Il ne pouvait expliquer en vérité ce qu'il entendait.
Il ne savait pas quoi en penser. Il referma sa fenêtre. Toutefois, il ne pouvait s'arrêter de songer à ce 
qu'il avait entendu. Ce qu'il détestait par-dessus tout, était de ne pas savoir. Il s'habilla chaudement 
et sortit pour se rendre sous sa fenêtre qui donnait sur un espace boisé. Là, il entendit encore les 
cris. Ils n'avaient pas cessé. Il se rapprocha du son... 
Il vit des traces de pas dans la neige, minuscules. Il vit un arbre couvert de neige. Un petit sapin ! 
Au pied de ce sapin clairsemé de vert, ce qu'il n'osa pas croire se présentait à ses yeux : cinq boules 
de poil recroquevillées entre eux, miaulaient et grelottaient de froid. Quatre chatons et leur mère qui
veillait sur eux, le pelage parsemé de neige. Comment se trouvaient-ils ici, en ce lieu, ce soir-là ? 
Mystère... Tout ce à quoi il songea, c'était de leur offrir l'hospitalité. Personne ne semblait s'en 
soucier, il y avait bien des gens qui durent les entendre, mais ce soirlà personne ne s'occuperait 
d'eux, ils étaient bien trop occupés. Le vieil homme leur donnera un toit, où ils pourront se 
réchauffer, laper du bon lait et se reposer confortablement. Il avait enfin trouvé ce qu'il recherchait : 
l'inspiration pour ses écrits et apporter son aide aux plus démunis. Son cœur était comblé. 
 Il faut aussi honorer les animaux, pensa-t-il, eux qui jadis ont honoré Le plus Grand de tous les 
êtres ayant foulé le sol terrestre. Le bœuf et l'âne gris qui réchauffaient de leurs chauds naseaux un 
nourrisson couché dans une mangeoire, au sein d'une crèche à Bethléem et veillaient sur son 
sommeil. Des moutons accompagnant les bergers venus adorer le nouveau-né, à la suite de 
l'annonce proclamée par l'ange et le chœur céleste. 
En vérité, toute la création a été témoin de la naissance du Roi des rois, ce soir-là.
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